
Mardi 20 Août 2019

11Sports

Jeux Africains 2 019/Participation gabonaise/J3

Au tour de la boxe et du tennis de table

APRÈS la transition d’une 
cérémonie d’ouverture of-
ficielle riche en couleurs, 
hier, au stade du com-
plexe Moulay Abdallah, 
les choses sérieuses re-
prennent avec la troisième 
journée de compétition 
de la 12e édition des Jeux 
Africains.
 Dans la continuité du judo 
qui a brillamment relevé 
le flambeau avec deux mé-
dailles d’or (Sarah Mazouz 
et Karene Agono Wora, dé-
sormais tournées vers les 
Championnats du monde 
à venir) et une de bronze 
(Luc Manongho, reparti au 
pays avec le reste de la dé-
légation du judo), c’est dé-
sormais la boxe et le tennis 
de table qui vont concen-
trer l’attention. Avec un 
premier acte programmé 

aujourd’hui à Rabat. Le 
noble art gabonais, qui 
reste sur une médaille de 
bronze ramenée de l’édi-
tion 2 015 à Brazzaville 
par Junior Mikamou, est 
donc sous pression. Non 
seulement pour faire aussi 
bien que dans la capi-
tale de la République du 
Congo, mais également 
pour perpétuer le bel héri-
tage légué par les judokas. 
La certitude, avant même 
le 29 août, ultime jour des 
combats, c’est que le ré-
vélateur continental aura 
déjà donné une bonne par-
tie du verdict.
Les catégories Moyens, 
Lourds et Mi-moyens étant 
les premières à monter 
sur le ring, Mikamou, qui 
va de nouveau s’aligner en 
Plumes, et Franck Mombey 
en Légers, ne seront donc 
mis à contribution que de-
main. Les deux pugilistes 
qui vont disputer respec-
tivement leurs quatrième 

et troisième Jeux Africains 
ont certes du vécu, mais ils 
doivent secrètement rêver 
d’une sortie en apothéose. 
Malgré une concurrence 
féroce.
Tout comme les maigres 
espoirs  olympiques 
(2 020) des pongistes Andy 
Bringaud et Trésor Ndong 
Ndoutoume qui vont vite 
être mis à rude épreuve 
dans une compétition de 
tennis de table étalée sur 
neuf jours et pour laquelle 
la réalité du terrain ne 
plaide guère pour un par-
cours triomphal des Gabo-
nais.

James Angelo LOUNDOU
Rabat/Maroc

Andy Bringaud est très 
attendu.
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Les Panthères face à la dure loi du haut niveau

QU’IL semble loin le 
temps où le Gabon se 
rendait aux Jeux Afri-
cains 2 011 à Maputo 
(Mozambique) gonflé de 
certitudes dans certaines 
disciplines, ou d’espoirs 
dans les autres, et ren-
trait au bercail avec une 
moisson historique de 
deux médailles d’or, deux 
d’argent et une de bronze.
Pour la 12e édition du 
rendez-vous continental 
que Rabat (Maroc) ac-
cueille du 16 au 31  août 
2019, le révélateur de 
la haute compétition ne 
devrait pas pardonner 
les limites de compétiti-
vité, de préparation ou 
d’organisation globale du 
sport. Notamment sur le 
plan national. Terre d’où 
est issue la majorité des 
36 athlètes retenus et de 
laquelle on voit difficile-
ment sortir deux titres 
de champions. Comme 
il y a huit ans, avec les 
taekwondistes Urgence 
Mouegha Mouegha et 
Stéphane Moundounga 
Moussavou qui avaient 
terminé sur la plus haute 
marche du podium, lors 
de la levée mozambicaine.
Les "locaux" étant pour la 
plupart pénalisés par une 
préparation au rabais, 
c’est donc vers la dias-
pora que vont à nouveau 
reposer les espoirs. Avec 
en tête de file le taekwon-
diste Anthony Obame, en 
mission pour compléter 
son palmarès riche en 
titres sur la scène interna-
tionale, mais où l’absence 
d’une médaille d’or aux 
Jeux Africains fait quelque 
peu tâche. Derrière le 
champion du monde 
2013, d’Afrique (2 014 et 
2 018) et vice-champion 

olympique 2012, il faudra 
voir ce qui se fera dans sa 
discipline. Mais aussi en 
judo, tennis, athlétisme, 
natation ou boxe.
Vu le niveau élevé de 
la concurrence et la pers-
pective de certaines dis-
ciplines (l’athlétisme, la 
boxe, le judo, la natation, 
le taekwondo, le tennis 
sur court et le tennis de 
table faisant partie des 17 
en lice au Maroc) qualifi-
catives pour les Jeux olym-
piques "Tokyo-2 020", il 
est certain que les meil-
leures chances de mé-
daille du Gabon devront 
se surpasser pour tenir un 
rang et éviter la désillu-
sion. Les judokas qui ont, 
sous la houlette de Sarah 
Mazouz, brillamment 
redressé une situation 
mal embarquée samedi 
dernier, ont montré, di-
manche, à leurs compa-
triotes et successeurs sur 
les tatamis et autres aires 
de compétition au Maroc, 
la voie à suivre.
Pour des Jeux Africains 
2 019 dont la cérémonie 
d’ouverture, annoncée 
inédite par le Comité d’or-
ganisation des Jeux Afri-
cains (Cojar) 2019, c'était 
hier soir dans la salle du 
Complexe sportif Mou-
lay Abdallah de Rabat. Le 
premier temps fort d’une 
compétition qui compte 
29 disciplines et voit la 
participation d’environ 
6 396 athlètes représen-
tant 54 pays.
Notons enfin que cette 
levée qui ramène les Jeux 
Africains en Afrique du 
Nord, depuis Alger (Algé-
rie) en 2007, est organi-
sée sous le haut patronage 
du Roi Mohammed VI 
(souverain du pays hôte) 
et en partenariat avec les 
instances continentales 
que sont l’Union afri-
caine, l’Association des 

Comités nationaux olym-
piques d’Afrique (Acnoa) 
et l’Union des Confédéra-
tions sportives africaines 
(UCSA).
Programme des Gabo-
nais
Judo : du 17 au 18 août (à 
Rabat)
Boxe : du 20 au 26  août 
(Rabat)
Tennis de table : du 20 au 
29 (Rabat)
Taekwondo : du 21 au 23 
(Rabat)
Natation : du 21 au 24 
(Casablanca)
Tennis : du 23 au 31 
(Rabat)
Karaté : du 24 au 26 
(Rabat)
Athlétisme : du 26 au 30 
(Rabat).

James Angelo LOUNDOU
Rabat/Maroc

  Sarah Mazouz et les officiels gabonais. 
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